
LE REVEIL

LES LEÇONS l 'SCRUTIN
cpuis que notre dernier article sur I lleetion do

Verchères a paru, nous avons assisté à hien des sir-
priseis.

La plus grande, bien sû, a été de voir Mgr Fabr
s'épancher dans le sein d'un journaliste anglais ponr
lui expliquer com«lien il avait été mai compris et comi-
bien il déplorait l'emploi de sa famense lettre à /'n-
s1!fye d debor

'Tont ianvuais eus est niable dit une proverbe qui sert
à la fois aux laïques aussi indignes que 'idicules et aux
dignitaires cclésinstiq tics dangerenuement embêtés.

Mgr Fabre a nié après la défaite ; c'était son droit,
mais on nous penmetî de n'accepter que ema gm
sadîs ses explications qui d'ailleurs méritent les lion-
neurs de la reprodu'tion pour leur incomnsurabh.
naïveté.

Nous avons dj 'it il y a longtemps, que nous ni'
vontlions pas tenîir Monseigne personinelleien t res-
ponsable les sottises sans nom qu'on lui fait cnnnettre

pour miner son influence ; mais nous aurions le <·it;
dle demander que eux qui le mettent dans le î pétrin
aient a<u moins le creur de lui donner unî coup de
main pour l'en sortir lorsque le tracas lst devenu
public.

L'auteur dle la lneuse lettre en question a laissé
Monseign'ur patauger comme suit dlans ses explien-
tions:

' Dan s i<a lette pastorale, datée <li 25 mas, ad res
sée au clergé catholique du diocèse de Montréal, et non
au comté de Verchéires comme cela IL été lit, <lit Moi-
seig'neur lde Aontrél, j'ai demandé anx Irêtres d..
garder tille attitude passive. Apr'ès 'trdre i conseil.
le clergé a atteuhi les ilstr'uctions ne snehmlat <a s
quelle attitude prendre. En répons<' aux questions.
des membres du clergé, je leur ai dit dans ma lettre de
garder le silence an sujet des élections; mais nat.urel -
lement je ne veux pas dire que les pri'tres ne doivent
pas avoir leur opinion personnelle sur la question des
écoles du Manitobal, attendu que lglise enthol ique
enseignne doctr'ine bien dléfinie anrepoint. Mon
intention étai simplement, que rien le Nût it e
chaire, et c'est ce fini a pau> , après mûre coisidér ationl,
la ligne de conàoite à suivre la plus sme.

"Dans le cas ls entholiqnes dl Manitoba, je pré-
tends que leurs <lroits ont été violés, et je c'ois avoir
le droit d'exprimer mon opinion sur ce sujet commutue
toute antre pernne ; coiséquemmtent j'ai cru prndent
le parle' d'une Façon autorisée sr ce sujet; nais
amais sur la question des élections. Je nme trouvais

en face <le deux partis : les libéraux nî'étaienît ta
pouvoir en ce moment, et ne pouvaient pas amnliorer

la situation des eatholiques du Nordl->n"s, bien gn'ils
eussent promis cde le fai' : les conser'aîers, dl'un
autre côté, étaient au pouvoir, et après lbenneoup de

délais, ils avaient consenti à adopter un ordre en
conseil.

- C" n'él.ait pas beauleouîp, mnis c'était enfin unpa
les év'que. le considéraient ainsi. ieur dési r était
d'ponver <'e que le gonvernement avait fait sans
q1u'il snit, question les libérnx."

T1ut oe qui préeède est, si colossalementt enfantin
qu'il faut biei mettre que si la lettre n'est pas de
Mlonseig'eur âalire, lexplication est ecrtainemient de
lui.

Voii ime éleetiol qui se liv: e sur un seul terrain, le
rglement de la question des écoles ; i des partis aflir-
mei que le governelmen n'a pas aissez rlit ci faveur
dsca tholiques, l'antre prétend qu'il a rait tout ce à
q1uoi il ôtait t.nu.

iUr'evèque int eri'mt et nlime <pe la question a
fait un grand pas grace l' action du gouvernement
't qu'il fanut lhi cin tenir compte pour l'encourager.

Et il prétend ne pas Favoriser un parti. " ,lc ne par-
lais pas, dit-il, des élections :je parlais des écoles du
M ani toba."

Sur un lusting îni orateur indépend.ant qui expose-
rait ninsi Pon attituile se lerait assonnner de pommes
cuites.

Mais il y a plus
I.e journal angInis Contenant l'entrevue en question

Sajoiitil, le résmn< suivant, de la lin des remargnues
dle <ionseigne îur :

Des paroles pron>oceCs par Mgr Fahre, dans l'entre-
vue, il ressort que ' -ploi de la seconde lettre a été
umîe de la. l';o suivante : il fut connu que les
eurs avaient reçu instruction de rester neutres, et ce
lait l'ut, interrté par certains journaux libéraux
commn signinnt gne les évêques étaient mécontents
dlu ra<edüd ordcr et le la conduite dugouvernement.
plusiurs membres eath oliques du cabinet se présen-
tèrent el Alonseignenr' et lui demandèrent de disi-
per cette impression, qui leur faisnit du tort dans
Verlères et aussi leur nuisait auprès de leurs collè-
gues <l gouve'rnemnt pour le succès d'une législation
r'emédiat rie. Monseigneur Fabre a alors lancé sa
seconde lettre qui montrait clairement qu'il approu-
v:it l'acLion du gouvernement, mais qui ne comportait
aucune atleinte aux libéiraîux. Monseigneur atliime que
si l'an t. autrement interprété sa lettre, c'est sans
ant<risation.

D'abord, cette explication est boîteuse et pêche par
sa base, puisque la dernière circulaire ·épiscopale est
dantée du 9' avril et lue les journaux libéraux n'ont
comnencé ù. di.ener lattitude extérieunement réser-
vée du clergé (Ille in .1 avril.

Mais ce qni est énorme, c'est cet aveu "les mem-
bres du goivernemen<îi(ut sont venius ie demander de

parh., est-ce que je pouvais refuser
"lTant pis pui' les libéranx s'ils.ont pris cela pour'


